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'CHARLES - A LRUSTE - LEOPOLD

C'harles - Auguste- Léoild Parilriau J@
~'int tun monde le 18 jilt84,a e

lit -village dé Vennecy, situé au itrilieu de
~la foutêt et à quelques lieuies d'Orléans.r
Ses parents avaient ýwiîhaité beaucoup sa c
maissance, car il n'y. avait pas, avant luti, i
d'eriîfhît sous leur toit. Auiss.i le jour où'é
'Uri fils leur fut donné par la Providence,1
'Ùtle granide joie entraî dans leur maaison ,etE
JPntour le plus îendre,la sollicitune la, plus
déêlicate que Dieu puisse mettre aniCoeur1
d'un pècv et d'une mère, furent acquis et C
'pÉodigtiés à son berceau.

Le petit Léopold révélg de bonne heure,c
Tar une précocité exceptionnelle, une in-r
telligence d'élite. A deux ans, à l'âge où1
les jouets eux-nièmes sont bien lourdst
ýolir la main d'unenifant, un livre ne pe-t
k1iit pas à la sienne. Il s'asseyait sur les
hanesq de l'école et apprenait i lire . Sest
!ý!ies dispositions, développées parimu tra.1
V>idl exemnpWlire , l'eurent bien*zôt placé à1
la. téte*de la classe du village . Quelque,
(kinnées plus taid, il etii ueillait déjà les

lgorieuises palmes , et obtenait , à la
distributin annuelle, le premier prix die
letture , le premier prix d'écu'itu re et le
ffreinier paix d'orthographc. Eti rmême
tettips, l'heuireutx latirat remportait des

**pcx,és enicore.plus ;beautx et plus précieux.
'levé lpar une mière pieuse, Léopoli
avait connu le chemin de l'église avant«

b-appretndre celui de lécole, et, dès l'âge
lu plus tendre, il fréquentait le catéchisme
de paroisse, où sout zele et son aplilcationu

ýiÙêritâieunt isou vent d'être rcj ess
C'était ainsi qu'à l'âge Où les eniantâ des

'b.qoeatx ne songent d'ordinaire qu"è jaue r
*,àfu1âtrer à travers la campagne, la ie
'1keen tfant priilégié était déjà uccuteil-

*lie et sérieuse.

Cependant son émufflation et son désii

'pev.Enil 187,Venniecy.perditsoti
igtitutetiret ['école dut -être fermiéepeul-

d"nqueîlqi es semnai nes.. La désolation

Z44 1 éopolfut granide la jour OÙ' il lifl
~1.cter lmiienpualten
Clss. anisque ss ýè'itniirdes4 e cer.

raordiL'airesqué leuirenvoyaienit les dir- 'et lo»rsqu'eil li «arrivait l'avoir en sa

constances, lu i, pleuirait bien fort à la pen - Possession, quelqnes friandises, il trou-

sée de se sépa.er de ses cuhtiers et de sa vait son plus grand pkaisir à faire des
grammnaire. lJne ingénieulse insp iration heureux en les pirîag(ellnt. 'De ixc-

lui vintqui sécha ses larmes et le tira lenites qualités loii avaient concilié Paf-
le peine. Il &'en alla frapper àla.1Torte des fetion de tons. Il était ' le meilleur amhi
celigieuset qui tiennent, à Vennecy.;la de Res condisciples et les délicesd es on
classe des pietites filles, et leur demanda mattre.
nigéuûmn)tt à être admnis, pari leurs Tel il se niontrait à l'école, tel il était
élèves. La demande 'taitiesolite, e onu de tout le village. Rentré de, la
bonnes soeurs h-ésitérent d'abord, mais classe à la maison; les livres ne le, qi-
elleeaýv'rent tetijotirsTrernTquAé dans cet taient pas pour cela; il les feuiilletait en-
enfant dex moeurs si paisibles,, le pauvre core le soir à la veillée ai prétýdu foyerde
Léopold les implorait d'ailleurs avec tarit la famille. Les récréations les 'plus iIiU1Q-
l'in.sistance, leùr Promfettant bieb d'être céente's étaient ses sC'ules dýist.rtatigllîe.
sage et appliqué, qit'0lles finirent: par ac- Tantôt assisauiprès de son père dans ý.gQg
ýéder i sa prière. Elles n'eurent pas à s'en atelier, il fabriquait, avec unîe1 paîiencç
repentir: ponidan t le temps q'il resta dans
leur classe, 'Léopold fut le modèle de
toutes Ietirs petites filles,' puar su. bonne
tenue, son travail et sa docilité.

Lorsque l'école des garçons fu.t rouver-
te, le studîeiik éeoliùrqi l'avait quittée
le dernier, y renitra ýle premier avec bon-
hieur et conitinua de 'ydistinguier, au Pre-

nirrangy.]\ais s'il était le plus savant de
tous, Léopold était aussi le p lus pieux.

ingcénieusze et tun grand talent d'jiitft,
tion, de petits instniments de chIarrQný-
nlage. S'il sortait quelqîîefois de laai-
son paternelle, ce n'êtait paq, comme
tant d'autres enf'nti>, pr yvpgqbonder
loin de toute surveillance à travers les
champs et les bois; jamais il ne- se 7 m Ml tà
ces expédition% dévastatrices quii sont ait
printemps le fléaui des nids, et puis là ter-
reuir des vergers quand. vient l'automne.

Nul- ne récitait avec plus de recueille- Léopold avait l'âme crop senMible et 'troi
ment les prières de la classe; nul il' écOtn- aimnte, il était t roi) aimé pouir troirv'ér
ait avec plus d'attention les instructiors uin cruel plaisýir à larracher 'les petits oi-
lut cathéchismne. Dieu, qui avait. lui.S s.aux, à l'aile de leur mère.; su conscien-
dans cette'àâme des grâces de prédilecti0II, ce avait aussi un tact trpeqi de dé-
avait aussi diévekulp 1'é'c de bô!iLeheu.r-et'i licatesse pour ne'tas le préniuinir conitre
les oernies des plus aimablss vertus de ces tentations de matndfage auixqueçlles
r*eufance : Léopold était doux, simple et le-s enfanitq rleq camipag-nes se montrentj
candide. -la franchise et l'ingénuité la dýodiar si enclins% à succomber. Qiiu'nd

pluts transparente se lisaient sur %on front il lui i rrivait par hasard d'être térnoi',Vde
commne' elles étaient sur ses lèvres et dans quelqu'un de ces dégâts champéirtes que
son coeur ; son caractère, toujours égalecommettaient sans Scrupule- les'tulents

gnriM'h u- e tne espttscompagnons de ses promenades, il refu-
pas,,sions enfatine qi' s e ahetqulOit hautement d'y prendre part, s'etrplo-
cpîefuiwe derrière le visage le pIns souiriýant vait de tout son pouvoir à les emàpêcher,
et le plus ouvert. Lùi était-il1 échap- s, 'il n'avait pu y parvenir ,i rentrait

pé qut quo ftute involontaire. oit bien t riste'à la mnaison et emapressé de touit ra-
avait-il uuéité. p lé'gère réprimatidé, conter & sa n nre; il.]lui témnoignait it.reé
-utissitôt ses yeux ýse 'remplissaient dc iait 'ori tie lui in.pir.iett»es
lortiies'et i en demaendait pardon avec couipabies espiègleries. D'ailleurs ô,i' Je
mie douleur d'uae naïveté et 'd'une sin- voyait rarement dans'ýla cmane'e

cérité e-harmni a r lepouvait souf- camarades de son ige. Lé pessuvn

frir Ilidée d'avoir causàé teIa Peine à ceutx dès lors, et depujis, perdanit lés vacancès
~11i 'aitxiert etpréinki-l son d li. du petit séMinaire, il a'mi 'etue

* ý tgêdérèux Vpar patur ,B e aavait de, petitFs enfants pîu&ijeines q4te lui, qhii
*pas penser à lui sans ponser a ux attres; le recherchaient à cautse de sa doticenr. il


